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LE VRA F-P EUr QUELQUEF
NTRE PASVRAI SANS BL AGUE'

Quatrième année. Montréal, 30 Octobre 1880.

UN MARI FIDELE Mil h

(Suite) .
Il se leva, et la fraicheur dl lainuit,

passant sur sin visagc,lui donna una Viu

nouvelle ; en deux jours, il ressuscitait

trois fois. Ceptut sans doute, par un effet

myFtérieux de la dernière puissance de-
Topium', qu'i -0 sentie surexcité par

uneî gaieté fille, inconnue à son temnpé
r-ament ordinaire ; il s'assit sur le bal-
con, et adressa de bienveilants sourirco
- la campagne qui resplendissait sous
la lune de Chine, avec autant d'éclat

qlue le jardin de Saint-James sous le
soleil de Londres, à midi, au mois de

jui.let. Ivre de joie et de plaisir, Mel-
fora ne-Se contint plus, et d'upo..voix
fausse et goudronnée, mais retentissan-

te, il entonna lo chant du départ du

marin anglais.

Venez tous, matelots, tirer l'andre,
Nous quittons nos amis, nos parents.
Ploll sanglotto et pleure, que la diable la

[remercie 1
Elle en prendra bien tôt un autre à la re-

[tmorque.

Il achevait son premier couplet,
lorsqu'il fut arrêté brusquement par
une apparition qui ne pouvait être clas-
sée parmi les fantômes de Fa dernière
vision opiacée. Sur la rive opposée du
petit lac, se détachait, u clair de lune
avec descontours do 'torme bien arrC-
tés, une figure vivante dont l'étonne-
ment se manifestait par une immnîobi-
lité convulsive. Il eût été impossible à
Melford de dire à quel sexe et.à quel
nation cet être nocturne appartenait
sa tête, ses épaules, ses hanches, sa
cointure, tout hérissés de légères for-
mes inddeises et flottantes, le faisaient
parfois ressembler à un arbre épanoui-

tsant ses feuilles à l'haleine de la nuit.

Melford se rassura un instant avec

cotte idée végétable ; mais l'arbre pous-

ea deux cris sourds, absolument sent-

blables aux notes lugubres des hiboux,
et allongeant un pied en avant, l'autre

en arrière, il mit uneflèche sur la corde

d'un grand aroi et visa droit à la poi-

trine de Melford,

1 b..
'0l31IE DE BANQUO.

1ANvEvi.-Jusques à quand ce chiffre fatidique me poursuivra-t-il?
C'est pour moi le mian, thécel etc. de Balthazar.

IV
te mnarnu-in Sanpao, l'y-1chend de

de la puse, conmue M. Conte à Paris,
fut assailli à Sun retour à Canton, par
une foule de bruits alarmants. L'équi-
page de la Jamesina avait redemandé
son jeune mate Melford à toutes les
factoreries des Hongs,à tous les souter-
rains d'HIog-Lano, et à quarante milîle
barques qui contiennent la population
flottante de Canton. Lepost-captain de
la Jnesina demanda impérieusement
et obtint la permission d'entrer dans la

villc,et s'intalla dans la palais de l'OEil,
menaçant de n'en sortir qu'avec Mel-

ford mort ou vif. L'OEil se jeta au pied

du post-eaptain, et jura sur le saint

tcheou-li du grand Koung-Tode qu'il ne

prendrait aucune nourriture avant d'a.

voir découvert lo -male perdu. Une ru-

meur sourde disait que Melford avait

été assassiné devant la maison duman-

darin Sampan,

Sampao ne fut pas rassuré après la
visite minutieuse opérée dans sa mai-
son : il pressentit que l'oEil engagé par
son serment à mourir de faim, pousse-
rait les recherches aux extrémités, et
que sa redoutable sagacité bien connue,
tournerait enfin ses soupçans du côté
du cimetière où Melford était inhumé.
An comble de la terreur, l'infortuné
mandarin reprit le chemin de sa maison
de campagne, un peu après le coucher
du, solnil et* s fit acconm aner den = 
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peu endommagés, puis il accourut a
l'appel de son père.

C'était un jeune homme de vingt-
cinq ans, d'une taille au-dessus de la
chinoise; sa figuro avait des reflets nu
ropéens ; son oeil était à peu près ho-
rizontal; une belle moustache noir an-
nonçait le grade qu'il occupait dans
l'armée. Il portait un costume magni-
Gque, c'est-à-dire, une loigue tuniq'i
tachetée de blanc, un casque façon gé-
pide, avec deux yeux points sous le ci-
mier, et surmonté d'une plume de paon,
son dos était hérissé d'une multitude
de fièches pointées dans un vaste car-
quois. Il tenait un arc à la main. Outro
ses qualités guerrières, le Kien, fils de
la septième femme de Sampao, avait
pour son père une vénérationres-
peetueuse,sans exemple môme. enchin,
le pays des bons fils et des pères déqa-
turés. Kien avait toujours à la bouche
cette belle maxime : " Qui abjure la
piété filiale ne veut avoir personne à ai-
mer;" maxime écrite dans Koung-Sc,
que les barbares appellent confucius,

Sampao et Kien, sortis de leur bar-
que, s'acheminaient vers la maison do
campagne, gardant tous deux un pro-
fondsilonce,selon la coutume des Chinois;
lorsqu'ils n'ont plus rien à se dire, Ar-
rivé devant le pavillon des domestiques,
Sampao poussa un petit cri, semblable
à celui du grillon, et la porte. s'ouvrit
au maître. Deux gestes et une syllabe.
suffirent pour demander aux serviteurs
t'endroit précis où le jeune Anglais
avait été enseveli. lies domestiques
épouvantés feignirent d'être encore
dans les visions du sommeil, et se firent
répéter la question pour se donner le

fils lu vaillent Kien, capitaine des Ti- temps de réféchir. Sampao. cette fois,
gres dans la garde impdriale (de Pékin, leur ordonna de marcher vers le cime-
bien entendu). tière et les y suivit avec son fils Kien.

Kien, alors an congé, venait de rece- Les domestiques, de plus en plus ef-
voir l'ordre d'aller inspecter les fortifi. frayés par les regards et la moustache
entions de Bocea-Týgris, lesquelles con- du capitaine Rien, et comprenant qu'il'
sistaient en deux paravents chinois re- S'aisait d'une e t mpa qil

présentant des monstres qui tirent des exhumation impossible,
coups de canon sur des ennemis absents. so jetèrent la face contre terre, et dirent
En Chino, inspecteurs inspectent réelle. qu'au lieu d'ensovelir Melford, ils
ment ; Kien avait fait Sa tournée -à avaient précipité le caUdtVrc, avec une
Bocea-Tigris, il avait repeint les canons

que l'humiditi de la rivièrq ava, '%y
pierre au cou, da;s le petit lac de la
kmaison.



Kien prit deux fièches dans son earquois, et il
s'apprêtait à une double exécution, lorsque son père
lui cita le verset du Li-Ki: " Ne verse point de sang
sur les tombeaux ! " D'ailleurs, Sampan. un instant
révolté lui-même de la déobéissance de se: domesti-
ques, s'applaudit ensuite de ce nouvel inident, qui
rendait infructueuse toute recherche faite par l'auto-
rité supérieure dans le cimetière de sa maison. Il se

convainquit fheilement que la terre autour de lui n'a-
vait pas été remuée, et que nulle fosse nouvelle n'a.
vait été ouverto depuis la mort de sa dernière

femme, la discrète Yé-'Tclhd.
Ordre fut donné aux domestiques de se retirer.
Pour apaiser les ombres des morts, irritées sans

doute par la sanglante menace du capitaine Kiei, le
mandarin et son fils entonnèrent ci duo, et sans l'ac-
compagnement obligé du lo national, l'hymne en
l'honneur des ancêtres.

Lorsque je son'ge à vous, ô mes sages dnctres,
Je me sons élevé jusqu'aux cieux.

A peine avaient-ils terminé ce chant sacré, qu'une
voix lointaine, mais (lui arrivait claire et distincte
dans le silence des nuits, frappa de terreur le vail-
lant Kien et le prudent mandarin. Ce .lialogue con-
cis s'éleva entre nos deux Chinois, Entends- oui-
une voix - terrible - anglaise - un fautôme -

une avant-garde - le marin - il est là - mort -

vivant - vengeur.
Le mandarin se plaça derrière le carquois de son

fils, et ils marchèrent tous deux dans la direction du
petit bois que masquait un des côtés du lac . ainsi,

plus rapprochés de leur maison, ils reconnurent sans
équivoque l'origine de la voix. Sampao, le lettré, se
traduisit avec effroi les menaçantes syllabes de la
chanson des marins anglais. Une sueur glacée tomba
du ciel des tropiques sur l'épiderme du mandarin.
Va I-dit kampao, et Kicn alla.

Kien sortit du petit bois, et ýs'avança jusque sur
la rive du lne- en face et à peu de distance du kios-
que de ai sour Kia. Si le vaillant capitaine avait vu
la lune maugde par lus deux dragous bleus qui dé-
testent tant cette planète, il n'eût pas été saisi d'une
telle stupéfaction. Ce qu'il voyait n'avait pas de num
dans la langue chinoise; sur le balcon de sa chaste
sour, un homme, eu robe de chambre jaune de man-
darin, chantant un refrain leste et choquant, avec
l'insolence d'un maître de maison.

L'indignation fit taire les conseils de la prudence
dans l'ime du vaillant Kien. C'est alors qu'il déco-
cha une flèche sur le kiosque où chantait l'inconnu.

Melford, assis au balcon de la chambre de Kia. où
nous l'avons laissé, ne s'épouvanta point de la flèche
dirigée sur lui ; mais cette espèce de dauigr le ren-
dit subitement à la raison et à la prudenup. Avec l'a-

gilité du marin, il s'élança ou airière du balcon dans
la chambre, et esquiva le coup ; puis, il forma les
voleta intérieurs, et attendit la suite de cette étrange
scènc dans la plus profonde obscurité.

A Continuer.

Pauvrete et soufrance. '' J'étais criblé de dot
tes, abattu par la soufrance depuis des années, et
tout cela par la maladie de ma famille et les gros
comptes que je payais aux docteurs, qui ne me fai-
saient aucun bien. J'étais cumuplètement découragé
jusqu'à et qu'il y a uu anu, lorsque sur l'avis de mon
pasteur, je mc procurai des Amers deoiloublon et
commençai d'en laire usage, et au bous d'un mois,
nous étions tous bien et aucun de nous 1n'a été ma
lade depuis et je tiens à dire aux gens pauvres, vous
pouvez conserver la sauté à votru lamente durant un
an avec les Amiers de Houblun pour un mutant
moindre que celui que je vous paieriez pour une vi-
sito de medeoiu - je le ais.

UN doUR3NALIER.

L10-CANARD.

MONTR|AL, 30 Octobre 1880.

Le GANARD parait tous les samedis. L'abonne-
nent est de 50 » centins par an, ou 25 contins pour
six mois, strictement payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit contins par douzaine, payable
tous les mois.

GODIN & 0119.

Vingt pour cent de commission accordée aux
agents qui nouS font parvenir une listo de cinq abon-
nés on plus payés d'avance.

Grecibacks reçus au pair.

CES PAUVRES ROUGES•

Le Canard vient d'assister à un caucus des rou-
ges et vraiment il est tout apitoyé de leur déconve
nue.

La réunion a ou lieu chez Joe Beef, l'hotellier le
plus populaire de Montréal. Il sagissait ni plus ni
Moins d'aviser au meilleurs moyens dedéloger John
A. et toute sa clique de la boutique. C'est ce qui ex-
plique la présence des membres les plus matois du
parti.

Le plus malin de la bande, afin de couper le sif-
flet à Clétus Robillard, le proposa comme président
et cette motion reçut la sanction unanime de l'as-
semblée.

Charles Galipeau, par une faveur toute spé-
ciale, fut nommé secrétaire.

M. LAPLAMME.-Nous avons du guignon, mes
amis, et le pouvoir pour nous tarde autant d'arriver
que la sour Aune......

M. RomIDoux.-Elle fait un p6lérinage A Ste.
Aune du Bout de l'Isle ; pourvu qu'elle ne tombe
pas dans la trappe......

LAFLAME.- Pas d'insinuations malveillantes.
Soyons sérieux, mes amis, et reconnaissons que les
bleus sont bon plus gane que nous autres.

JoLY.-Quant_à ça, pas d'affaire. Y'a pas un bleu
qui aurait gouverné comme moi durant un an et
seulement avec la voix du raieur Turcotte.

Ronwoux.--Puisqu'il a une 'si bonne voix, il a
bien tort de se môlor de politique ; il devrait plutôt
se fairo maître-chantre.

OE2Tus.-Ecore une fois, M. Robidoux, pas de
farce.

OHAMPAGNE DIT BBAUUGRAND.-.11 ne faut pas
voir les choses sous un jour si sombre. Nous devons
tenir compte des victoires norales que nous avons
remportées.

RodDOuX.-Oui, mais ça pelotte pas beaucoup
ça les victoires morales et m'est avis qu'il vaudrait
mieux on laisser remporter guelgues-unes aux bleus.
Quant à nous, nous an avons assez. Il faudrait son-
ger a remporter des victoires réellu uaintenant.

ENResT DEsRosiEs.-Tant que nous aurons dos
chefs aussi gueasitres que ceux que nous avons eus,
les victoires se feront aussi rares que les cheveux sur
mon crgue. Prenons des hommes d'action tels que
notre digne président et notre zélé secré:.aire et vous
verrez que nos actions monteront.

Rlommoux.-Tu auras peut-être la chance d'en
avoir.

M. GALIPEAU.-Je remarque toujours des inter-
ruptations de la pant de mou ami, M. Rat-Bidou:ri
qu il gardes ses finesses pour lui et quant à nous, tra-
vaillous à la destruction des couervateurs, ces des-
ceundants de 8urnadapale.

BINETTES POLITIQUES.

NAucissE LECAVALIEt.

Narcisse Lecavalier, le député de Québec du
comté Jacques-Cartier, est à peu près le seul homme
qui fasse de l'argent dans la politique.

Si Molière n'eût pas créé Harpagon, ce type ae-
compli de l'avare, le Canard aurait ou l'immense
avantage le présenter à ses lesteurs le symbole per-
feetionné de la lésinerie ambulante dans la personne
do son Narcisse.

Mais parlons politique pour ne pas sortir de notre
sphère.

Le député local, (nous disons /ocal,'car M. Lec-
valier n'est élu que par les électeurs de la paroisse
de St. Laurent) du comté Jaeques-Cartier naquit
par un beau jour de pluie a l'endroit appelé La pe-
tite Bord-aloufe.

De bonne heure il montra des dispositions pour
l'avarice.

Encore marmot, il essaya,armné de grands ciseaux,
à tondre un oeuf; mais l'histoire ne dit pas quels
succès couronnèrent les efforts de notre héros.

Il fit son éducation clopin-clopant, brocantant tan-
tôt des marbres, tantôt des épingles.

Les dispositions pacifiques le portèrent naturelle-
ment au notariat.

En 1867, notre tabellion fut élu député après une
lutte des plus chaudes contre le vieux garçon Ro-
billard.

Les deux candidats, avaient déployé des monta-
gnes d'éloquence, c'est au moins la legende du
temps.

M: Lecavalier était si fatigué, si térabusi, qu'une
fois en chambre, il ne prit jamais la parole, A cause
d'une extinction.......d'élocution inhérente à sa na-
ture moutonnière.

On ne l'a jamais vu se révolter contre les minis-
tres conservateurs, si ce n'est une seule fois, lorsqu'il
a imposé comme régistrateur son gendre épais, le
docteur Flavien i'iliatrault, dont la corpulence l'enm-
porte sur lintelligence.

M. Lecavaher ne dépense pas 825,000 à Québec
durant les sessions. Il trouve toujours moyen de se
faire inviter à dîner et à souper par des amis bien-
veillant.

On dit même que pepère Homier paie la traite
plus souvent que lui.

Il ne fera partie d'aucun gouvernement.

Turlututu.

Les Députés et le Peuule.

Mon cher jCanard,
Votre correspondant qui signe K. Rosine a mille

fois raison quand il parle de ces députés et de ces
ministres qui montreut tant d'ingratitude envers
leurs commettants, ainsi qu'envers ceux qui ont fait
beauqoup pour assurai le succès de leur élection : au-
raient ils combattu plus de vingt années en faveur
d'un parti.

Il est malheureusement trop vrai de dire que ce
n'est pas toujours celui qui a l'ait le plus, qui reçoit
la récompense de ses longs services et des sacrifices
qu'ils s'est imposés, tout en compromettant, le plus
souvent, l'avenir de sa famille, pour le plus grand
benéfice du son parti.

K. Rosine dit que les sept-huitième de nos hom-
mes politique, pendant une lutte électorale, sont

K. RoiNz. comme des gants de Jouvin. Nous ajouterons nous
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LES BLEUS ET LES ROUGES JOUANT " A LA TRUIE"

JoLY.-Attention, Mercier, faut la mettre au buagne, la truie.
CHIAPLEAU.-Attends qu'elle aie des petits, ça sera plus prudent.
MERicER.-J'aime mieux qu'elle ait des Ueaua,je serais sûr...... d'en tre (d'en nattre, pour les lecteurs du iVouvea?-jllonde}.

qu'ils ressemblent, une fois la lutte électorale termi-
née, à des initaines de pore épies, et qu'ils ne flait pas
bon de s'y frotter,sans s'exposer à être blessé jusqu'au
sang : surtout celui qui a la mauvaise furtune dc ne
point desenndre de ces familles privilégiées, à qui
sont reservés, seules les gras ptiturages et toutes les
faveurs de l'Rtat.

.Les familles privilégiées ont toujours la certitude
d'avoir la part du lion ; mais celle réservée au pau-
vre peuple se réduit généralement ià l'ingratitude et
aux plus grandes humiliations. Toute médaille :i son
revers: le jour du peuple approche ! Compîlqz qu'il
saura tourner le côté do la médaille qui lui e.t favo-
rable. A chacun son tour, députés ingrats.

En attendant, mon cher Canard, nous nons propo.
sons de publier bientôt la liste de tous les députés

qui sont restés, après comme pendant les élections,
les amis sincères de tous leurs électeurs et de tous
ceux qui ont défendu leur cause sur les h:ustings.

Quant à la liste des députés qui se moquent du

peuple, une fois élus, nous la publierons aussi, mais
plus tard, afin de permettre à un bon nombre de dé-
putés de rentrer en eux-mômes et de pouvoir repren-
dre, lo plus tôt possible, leurs gants de Jouvin 1 11
sera toujours facile pour le peuple de reconnaitre
ceux des députés qui s'obstineront à gaider leurs mi-
taines de pore épies f

Au revoir, cher Canard.
TDION.

-e.-------

Une veillée chez les abrutis.

L'autre jour, nous sommes allé veiller chez l'ami
L... et voici un résumé des chose abracadabrantes
qui s'y sont débitées.

Pourquoi un fils unique trouve-t-il à redire à
tout.

-Parce qu'il est censeur (sans soeur).
Pourquoi faut-il se tenir au garde contre les vieil-

les femmes?
-Parco qu'eon doit se défier des appas rances (ap-

parnces),

Quels sont les propriétaires les plus-heureux Y
-Les ahiffonniers, parce qu'ils trouvent toujours

des locataires (des loques à terre).
Comment faut-il faire pour se donner un air

fort ?
-Il faut prendre un air de bouf (un nerf de

bouf).
Pourquoi les cors aux pieds tourmentent-ils moins

les fumnes que les hommes ?
-Parce que les femmes ont des cors sages (corsa-

ges).
Quelle est la maladie qui rend l'homme le plus

féroce ?
Le rhume, parce qu'un homme enrhumé dit:

Massacrez tout " Ma, sacrée toux).
Pourquoi est il dangereux de monter un cheval de

selle quand il pleut?
-Parce qu'un cheval de selle (de sel) peut fon-

dre.
Quelle différence y a-t-il entre un épicier et un

bouclier.
-Un épicier est un homme à thé (athle) et un

bouclier a des veaux (dévot).
Pourquoi l'Angleterre est-elle mal bâtie ?
-Parce que les maisons y sont anglaises (en

glairc).
Quel est le champ qui ressemble le plus à un mou-

ton Y
C'est un chambellan (champ belant>.
Quels sont les animaux les plus poétiques ?
Les porcs-épics (épiques).
Pourquoi l'homme n'est-il qu'une croûte en compa-

raison du chien ?
-Parce que le chien est; l'ami (la mie) de

l'homme.
Pourquoi les chats méprisent-ils les apprentis-

peintres Y
-Parce que ls apprentis-peintres ne sont que

des rapins (rats peints). •
Quels sont les chats qu'on voit le plus dans les

magasins?
Oe sont les chats lents (chalands);

UN touàf Dy, BzÂUDOZT,

Réponses á nos Correspondants.

BrTounx.--Nous n'admettons pas de correspon-
dances.traitant des suijets de la médecine. Nous som-
mes trop scrupuleux.

CuiEux.--L'échevin Thibault n'est pas encore
parti pour le Nord-Ouest. Soyez sfr que nous vous
tiendrons au courant de ses faits et gestes et que
nous donnerons un compte-rendu fidèle de la récep-
tion enthousiaste que lui ménage la tribu des Pieds-
Puants.

CaERCHEUR DE PLAcE-IL est à Montréal; vous
pourrez LE voir avant SON départ pour soN comté.

O. BEr.-Votre avocat d'amour a comparu au-
jourd'hui dans votre cause. D'ailleurs les grands
journaux, par - sa plume, ne tarderont pas de vous
l'apprendre.

Go.nMux,-Le sous - rédacteur du Nouveau-
Mlonde, vient de trouver un cheveu dans sa soupe et
il jure avec raison que ce poil ne vient pas de sa
tête.

UN SOT LENT.

Joyeusetés Canardifiques.

L'administration du Canard a décidé de purger.
ses livres de tous les noms d'abonnés retardataires.
Nous avons expédié les comptes de tous les souscrip-
tours. Ils devront les solder avant l'expiration de la
quinzaine, sinon leurs noms seront impitoyabdment
rayés dans nos livres. Comme on le sait, l'abonne-
ment est invariablement payable d'avance.

Le Canard proteste hautement contre l'entrefilet
qui est paru à son insu, dans son dérnier numéro, à
propos de la séance dea étudiants en médecine. Cet
écrit infame a été envoyd à nos bureaux et composé,
ans que nous le sachions. Ainsi nous en demandone
pardons à qui de droit.

Advenant le départ de l'écbevin Thibault pour le
Nord-Ouest, l'dehevin Jeannotte serait choisi comme
ou t-eu-train du parti conservatqurs
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Un& notaire généreux.-Le notaire A présent que la saison fraîche est BRE BARRi êtes p n hour me d'allsires, iraibi
barbu de la rue Ste. Catherine que arrivde. l'appétir estAexit par l'air ARnA R R°ra; tesz l''s
nous avons deja parlé, n'a pas encore frais de 1'automne, il s'agit de savoir 20, Rue Notre-Dame AM ERI DE UOUBLON
payé son whik,-y qu'il était i fier de où le publie trouvera la meilleure vian- Si vouse l8es un homme de lettres, tris vali-
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BechAsger pour des pi gi absouplIr vori nerfs, prenez les
nard de laisser une espace pour le pas- vesque et Cie., boucliers, au coin des Des SOL64 a UIJnherusLLu kit.J acques, AEII R , DE IOUB&.ON
ser au bob au prochain numéro. rues Ste. Catherine et Labelle. C'est là Metroponitaine, Canadien ne.Fançaiee, de.

où ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ -tugorepettovrtuce USi vours eies jeune et, soufirant des exces deo tout gourmet peut trouver tout ce Une maison, rue ste Agnès. VilleStlHen- jeunesse, prenez les
que l'estomac pi-ut désirer et demnan- ri-ictratitooa corporation. $i«t- AIYIE ILp U~HO B O

Pernons --ben.- Nous ferons remoar- der. Ainsi voir la liste des prix: buaerne avrc *u msugarlfque puvo-I Ad'eau.
quer au pu lie, qu'il existu dans Mont- situe dans le comtîe Terrebouin e, quel. Si vous éteu marie on non, vieux ou jeune,

réa, ue mIso docoîsnrcrc ~u ~é Bo rôi d bouf,6, etlOcs. qriàmilltsdoest Jêrômneen lis bol et eouilrng, d'eu Miiuva"aueéuuréal, une maison do commerce qui é- Bont rôti de bSuf, 6, 8 et 10et. u f iuelac Mason res du tr. langulaaul, sur un lit de du-
rite une mention particulière, cet nmai- Stakes 5, 6, 8 et I Dots, re su bois de bout, maison, ete.. le tout pour leur, prenses les
son est la Maison Dubue, Desautels et Agneau et mouton, 5, 6 et Sets. i*dutaZ rique. qui e a t i a de AMRE RS DE HOUBLON
Cie, ses marchandises sont reconnues Boeuf de soupe 4. 5 et 6cts. d 3 e b7 -en opeua&tun, donne ro Qui que vousscrez,où que vous soyez,du

utt ue $15 à 42U par Jux, àL veners mour dlu sw que v uus i.yz one que voed
pour être de première classe, et les prix Pore frais et lard salé, 10ets. 35.u eun partsde teiuets du momens, uu vou ento% quo votr
sont exuessivemient bus. Ainsi, un'acle- Boudin rouge, 10c la lbs. Tefiffl rplln dbaat 'fiaasoie .
tons pas nos fourrures, sans avoir visité Saucisses et tête en frounge,10o la lb. vendre pour fi.îoo en ris de sociétes. Aozcic«tion. prenez les

ce grand inagasin (lui ti trouve au No. D.nts, Uqonrrier, Victori nr e ndre AMIERS DE HOU BLON
21'7 Rue Notre-Dame, là où le gros pour des parts de Sociétes. >1 oct sourrrez-vous de ia dyspepsie, du mal de
chien est à la porte. En ipassant.- En revenant d'une - reins ou dits voies urinaires, du nal d'es-

bonne v'eillée n s toujours disiposé .diiura71 nsé fe
prendre un verre de bon vin ou fumer RIEN IPRTONNANT "on si vuegpreues lz

Toute la nuit j'ai;été indisposdée, di- un bon cigarre. En passant arrêtez chez AR EUS OE MOUBLON
sait en s'éveillant une jeune daine à Théotime Lanctôt et vous serez Patis-. Qu'il y at foule chez Si vous Oies .iitil.int indispse, faible
son mari, fait. ou abanaaeuiandz-l

-C'est bien certainement une indi- Letendre, rs it &votrsoînicarê en Vend.
gestion ma bonne amie, tu aimîesle gi- 59i.-RUE Ste. CATHERINE-591 AR ERS DE O UELEO
bigr et tu en auras trop mangé hier au iis spdcial il:x lecteurs di a Canard, . Vous sauveront la vl; ]ls en ont sau
ditier do M me P... ···-... Vousfoauro l vilo sn

-Ah ! te voilà comme toujoure, ré -Le soussigné a l'honneur d'informer Ils viennent de recevoir un magnifi- Ln vente alez tous les piirinuei.
pondit la dame un peu piquée, tu m'ne- ses pratiques et le public eu général qu'il que Stock de marchandises sèches vu- Enventeche__touse____arnacien_.

cuses d'être gourmande, et c'est à tort a constmniit e iairn e un assortient niant (le Québec acheté à 58e dans la
cette fois, je n'ai mangé hier qu'une s mieux choisis du Vitres, Mastic, piastre provenant deJ. M. Damnien. La -
simple aile de perdrix."îst plutôt I. X [-uile, Teibenitine, Vernis, Peintures l'oule se presse tous les jours afin de a SS I
qui en est cause, il nous à lu ses poésies. de toutes eou'curs, ete, etc., qu'il ven- choisir les meilleurs lots. li.tez-vous il
et quniles poédie., ! mon Dieu ! j'cn dra a aussi bon marché. que par- y a pour toutes les bourdes et tous les
avais la migraine, ut pour combler l tout ailleurs, et qu'il continuera comn- goûts. WEAlNEreeEMEsi.
mesure, il nous a lu sou poème tout ise par le passé à exécuter à la sa- n 'est au No.59, rue Se. Cathe--
entier. tisfaiction général toute comr.ande rine là où le lion d'or est à lit porte.

i dit le mari, j'avais rai- que l'on voudra lui confier. Donnez vos
'ie!t le mai j'vi commandes et vous -aurer. entière satin- AUSSIson et·ce n'était pas la peine de me faction chez vo.0 aurez ei (atis- L'homme est un être imitateur. Peut

contredire, idigetion pour indigestion c2,000 Paires du Chaussures .u9 su- il douter de ce fait., quand il voit dec'en.dtait une, de poésie, tu ci a avale NAPOLÉON !GR ANGEIL ront vendues à n'importe gudl Prt - nombreux individus trafiquer de la ré.
puùs uc tu n'an pouvais supporter. . porutaioniidu taiqu du VIN gré.

No. 676, Rue Ste. Catherine, près de puttion bicùÏ établie du VIN DE,
la Rue St. André, ou face de la Maison * QUININN DE CAMl'BElL.

une visite à Spencer locdU ulise- A. Pilon et Cie, Montréal. SUCCÈ sas pIicMei
lloins faire une visite à cette maison

qui est maintenant sur un pied pour F E R D . B E L A N D.
donner entière satisfaction. Notre ami Entre ami.- Plusieurs amid font CHAUSSURES ! CHAUSSURES I MAGAsIN D'EPIoERIEs
M. :McHenry autrefois à la Maison des rencontre sur la rue Sto. Catherine.
Citoyens, est un dos propriétaire. Il in- L'un d'eux, dit alors : Où aller passer No. 6, RUE D'ARTIGNY
vite ses amis et le publie en général a la veillée ce soir pour bien s'amsuser ? MEssIEURs PIERE HEioNlD & FILS
lui faire ui' visite. Les vins et liqueurs un autrerépond : Allons à lamaison des continueront à offrir les plus grands Magasin de Tabao et Depot de
sont de première qualité, cigarres de : itoyens. C'est là que l'on trouvera tout avantages dans la vente des chaussures Journaux
choix, huîtres, paés etc., etc. ce qu'il nous faut, car il y a des belles pour messieurs, dames, demuiselles et 264, rue St. Jean, Québec.No passez pas sans arrêter à Spencer salles et salons, de bons pianos, du bon enfants. Il serait inutile du donner ici
Wood House tenue par MM. licher, vin, des huitres fraîches, des bons pAtés une liste des prix, mais lo publie est in-
MeHenry & Cie. au No. 845ý rue Ste. et langues salées, et enfin ce qu'il y a vité à juger de la qualité et du goût de M. BÉLAND est l'agent-général J
Catherine; de mieux. Les autres amis rép ddent : leurs chaussures, joints à la modicité d Canard à Québec.-C est vrai, allons à la Maison es Ci- leurs prix.

toen No81reSeCteitnu
Avez-vous des pelleteries à fairoiré- ys No 811 rue Ste Caitherine tenue Pierre Hémond & Fils,par M. P. X. E. Maillé. y " IL T N IL S Rparer? Portez-les au plutôt clez ChIS. Un barbier bien connu du quartier 601 rue Ste. Marie. FEUILLETON ILLUSTR

.Dejardias et Cie., porte voisine de St. Jacques, M. B. Morin est attaché à Journal hebdomadaire paraiuangA. Filon et Cie, rue Ste. Catherine- l'étab!issemtent..
Soyez certain qu'elles seronît bien répit- Des grandes salles sot à la disposi- la leudi.
rées et à très bun niai thé. b»M. D)esjur- tion des clubs et autres réunîions. V&.N Pb COCKTAIL-
dins et Cie ont lu plus bel assortiment
de fourrures de Moutréal- 601, 687, .our 5cts seulement Cette feuille, exclusivement littéraireet 639 rue Ste. Catherine. CHZ et unique dans son genre au Cansada,.

contient huit grandes pages de ieuilli
HUîTES -Sion eutmeuler . JS. ORA HE. ton qui sont et seront toujours des plueHUITRES1--Si on veut manger M. Jos.. MIORA CHE. Cou$i'' "di'o "e"

d'excellentes huitres, il faut aller chez No. 920 RUE STE. CATHERINE émouvants et des plus moraux.
M C. Fournier, qui en reçoit du frai- • Nous onverrons, gratis, un numéroches tous les jours par le chemin de fer spÂeillen à toute personne qui on fera
Intercolonial. Les huitres de M. Four- AUX AMATEURS D'HUITRES la demande.
nier sont toutes choisies à la main et de Les personnes disposées à prendre
qualité supérieure. Ses prix sont des une agence voudrons bien référer au.
plus modérés. Adressez-vous au maga- FEUILLETON ILLUSTRI pour les cou
sin de M. E. Benoit, 88, rue des Uom- M. C. FOURNIER ditions.
missaires. A commencer à recevoir des huitres Abonnement : par an, $1.00; sixM. de Bonpart, l'émule de Zola, le M Aalpecgue par le chemin de fer Inter- mois, 50 ets ; trois mois, 25 ets.grand écrivain naturaliste, es.t à com- eclonial et en recevra tous les jours.
pléter son grand ouvrage en cinq vo- M. V Cu n ina unt graveur S'adresser à MoRNEAU d CIE.
lumes in jolio iniltuld : Etudes sur le sur bois, 213 rue Notre-Dame, coin de M' E. BENOIT. Propriétaires.pos. la rue St. Gabriel, MontréaL . 83, Rue des Commissaires. Adresse Boite 1986B, P.
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